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      Êtes-vous sûres,
mesdemoiselles, de bien connaître l’anatomie de
votre petit ami, toutes ses zones érogènes, des
plus apparentes aux plus discrètes ? La fellation
et la masturbation n’ont plus de mystère pour
vous, pensez-vous ! Alors attendez-vous à des
surprises et à de grandes découvertes… Pour la
première fois, un gay va vous faire découvrir tous
les secrets de la sexualité masculine.

       

      Erik Rémès est écrivain, journaliste et peintre. Il a publié le Guide du sexe gay et le Sexe guide (Éditions Blanche).
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         les gays, maîtres ès sexualités

         
            
            
            Les gays,
                  grands amateurs de sexe devant l’Éternel,
                  sont souvent des maîtres ès sexualités. Mais
               qu’a donc la sexualité gay de si particulier ? En
               un mot : tout est « plus » : plus de partenaires,
               voire beaucoup plus de partenaires qu’un hétéro
               lambda ; des pratiques plus
               nombreuses… Là où un hétéro se cantonne au basique
               « fellation-cunni-coït », même quelquefois au
               simple coït vaginal, les gays ont élaboré une
               grammaire sexuelle des plus sophistiquées : jeux
               sadomasochistes en tout genre, utilisation de
               zones érogènes réinventées (seins, testicules,
               anus pour ne citer qu’elles), fessée, bondage,
               jeux de maîtres et esclaves, pratiques hard,
               fist-fucking, etc. On notera aussi le recours aux
               jeux de modification du corps : tatouages,
               piercings, dont les gays ont été le vecteur de
               visibilité et de mode le plus important. Plus
               d’objets sexuels également. Pinces à seins,
               cockrings, pompes, sans parler des godes dont nous
               sommes des plus friands. C’est bien dans les
               sex-shops gays qu’on trouve les dimensions les
               plus indécentes. Et s’il y a un domaine que les
               gays connaissent sur le bout des ongles, c’est
               bien l’anus, territoire méconnu de la plupart des
               hétéros (moins d’un tiers recourt à la sodomie).
               Les gays savent que l’anus est l’organe pansexuel
               par excellence : homme, femme, hétéro, homo, bi
               possèdent un anus universel. Sans parler de la
               possibilité que les homos ont de jouer avec les
               genres : masculin-féminin, actif-passif,
               dominant-dominé. Il semble que les gays aient
               mieux intégré la révolution sexuelle. Ils ont
               justement cette capacité à être alternativement
               actif ou passif, c’est-à-dire pénétrant ou
               pénétré. Ainsi, les homos ont parfois fait un
               travail mental sur eux-mêmes, d’acceptation de
               leur propre passivité et féminité. Ce travail est
               souvent très long et douloureux, tant le poids des
               interdits pèse encore dans nos sociétés machistes
               sur la passivité de l’homme. La fidélité, concept
               matrimonial s’il en est, n’est pas non plus
               forcément la tasse de thé d’un grand nombre de
               gays : multipartenaire en amour, versus monogamie
               hétérote. On se demande bien d’ailleurs ce que
               feront les homos de l’impératif de fidélité lié au
               mariage. L’imploser ?
            

            
             

            
            Les gays savent généralement
               ce qu’ils veulent. Point de tergiversation, place
               à une sexualité désaliénée. Ils en ont en tout cas
               la possibilité. Oui, nous avons tous la
               possibilité d’être libre vis-à-vis de notre
               sexualité. Bon voyage.
            

            
         

      

   
      
         introduction, déjà…

         
            
            
            Ce petit
                  guide du sexe explique de manière simple,
                  libre et décomplexée les mille et une façons
               de faire l’amour à un homme. Les gays aiment le
               sexe. C’est pour vous faire profiter de leurs
               connaissances que ce guide a été écrit. Il offre
               une vision déculpabilisée, irréligieuses, non
               moralisatrice, non médicale et non psychanalytique
               du sexe. Il propose des jeux érotiques variés,
               jubilatoires et harmonieux. Il s’adresse à tous :
               hétéros, bis, gays, lesbiennes, trans, du
               monopartenaire au multipartenaire, du plus soft au
               plus hard. Pour la plupart, nos parents et
               éducateurs ont peu, pas ou mal parlé de sexualité,
               et peu, pas ou mal répondu à nos questions. Ces
               mêmes personnes ont encore moins évoqué le sexe
               extrême si ce n’est en termes réducteurs, voire
               discriminants.
            

            
             

            
            Comment
                  faire une bonne fellation ? Comment sodomiser
               sans faire mal ? Comment doigter mon mec, lui
               masturber la prostate ? Comment goder ? Qu’est-ce
               que l’éjaculation féminine et le point G ? Comment
               fister sans faire mal ? Comment assumer mes
               penchants SM ? Autant de questions sans réponses
               pour nombre d’entre nous. Pourtant, le sexe est
               autant affaire d’imagination, de sensualité et
               d’amour que de savoir-faire, de méthode et de
               technique. L’amour et la sexualité sont des champs
               de l’humain encore vierges. Pourtant, ils sont des
               voies d’accès privilégié à une maïeutique
               individuelle. La sexualité permet souvent de se
               découvrir, soi et son âme.
            

            
             

            
            À l’heure où
                  les notions de genre (masculin-féminin,
               actif-passif, hétéro-homo, dominant-dominé, etc…)
               se diluent, le propos de cet ouvrage se veut
               volontairement pansexuel. Ce livre expose une
               vision libertaire de la sexualité, une sexualité
               libre, mouvante quant à son genre et son objet. Ce
               livre prend acte de l’évanescence du système
               patriarcal et phallocratique occidental, celui du
               mâle dominant, pénétrant et sûr de lui, reléguant
               la femme et l’homosexuel au second rang. Nous
               reconnaissons également la femme dans son rôle
               actif et directif dans le rapport sexuel. Ce livre
               est féministe. Il vise l’égalité des sexes et des
               genres. Nous nous attaquerons aussi au paradigme
               sexuel masculin, basé sur le seul pénis et
               l’archaïque pénétration, qui en oublie d’autres
               zones érogènes potentiellement jouissives comme le
               clitoris, le point G, l’anus et la prostate.
            

            
             

            
            Qu’en est-il
                  de cette prétendue « révolution sexuelle » ?
               Les années soixante-dix nous avaient promis monts
               de Vénus et merveilles phalliques en matière de
               sexe. Nous ferions, depuis, « l’amour et plus la
               guerre ». Il serait « interdit d’interdire » et
               l’on devrait « jouir sans entraves ». Que nenni !
               Les statistiques actuelles de la sexualité
               laissent sceptiques quant à une réelle évolution
               des mœurs et jeux sexuels. Comme le dit Maryse
               Jaspard (auteure de La Sexualité en
                  France, La Découverte, 1997) : « En cette
               fin de siècle, comme trente ans auparavant,
               prédomine une sexualité conjugale qui s’apaise
               avec la longévité du couple. Aucune évolution
               tangible qui indiquerait une libération sexuelle.
               Ainsi, la “libération” sexuelle semble aller
               plutôt dans le sens d’une intériorisation des
               normes sociales par l’individu. Certes la
               sexualité s’est échappée du carcan qui
               l’enserrait, mais plus présente, elle est aussi
               plus sociabilisée, standardisée. En outre, le
               déferlement visuel et langagier du sexe qui
               caractérise la fin de ce deuxième millénaire
               engendre un grand décalage entre pratiques et
               représentations : la libération sexuelle apparaît,
               plus que jamais, comme un des grands mythes du XXe
               siècle. »
            

            
             

            
            Peut-on se
                  satisfaire d’une sexualité qui ne prendrait
               comme but sexuel normal que l’attirance d’un
               individu pour les organes génitaux du sexe opposé
               au sien ? Le mouvement de libéralisation des
               humains et de leur sexualité impulsé notamment par
               Freud, Reich, Kinsey, Master et Johnson, doit être
               poursuivi. Et la liberté passe aussi par la
               sexualité. Michel Foucault l’a démontré dans son
               archéologie des discours sur la sexualité : le
               sexe est la cause et la conséquence de tous les
               phénomènes de notre vie comme il commande
               l’ensemble de l’existence sociale. On se doit donc
               aujourd’hui d’explorer de nouvelles voies ; de
               redonner toute leur place aux jeux, il y a peu
               encore très décriés ; de se hasarder sur des
               chemins déviants de satisfaction sexuelle ; de se
               mettre face à tous ses désirs ; d’expérimenter
               d’autres organes comme source de satisfaction ; de
               (re)découvrir toutes les potentialités érogènes de
               n’importe quelle partie du corps. C’est dans le
               dessein d’accompagner ce mouvement de liberté que
               ce guide a été écrit.
            

            
             

            
            Les
                  techniques exposées dans ce livre n’auront de
                  valeur, « d’âme », que si elles se font dans
               l’amour, le don total de soi et le respect de son
               partenaire. Elles ne sont pas à reproduire comme
               des chorégraphies absurdes et mécanisées. Chacun
               devra plonger en lui-même pour y retrouver des
               émotions intenses et denses, ces bouleversements
               que seul l’amour peut encore aujourd’hui engendrer
               en nous. Chacun pourra les appliquer pour mieux
               communiquer avec son partenaire et son corps.
               Brûler d’amour, aimer passionnément son
               partenaire, le lui prouver, voilà ce que pourrait
               être une sexualité vraie.
            

            
             

            
            La sexualité
                  est un outil de liberté. Certains pratiquent
               la sexualité avec une seule personne, parce qu’ils
               ont appris à la connaître. C’est avec elle qu’ils
               construiront un univers de dialogues, de
               sentiments et d’entraide. D’autres,
               stakhanovistes, collectionneront les rencontres ou
               multiplieront les passes. À chacun de choisir sa
               voie dans le respect des autres et de
               lui-même.
            

            
         

      

   

1. l’homme, cet inconnu



Comment lui parler ?

Parler du
                     sexe reste une tâche difficile. La sexualité
                  n’est pas une activité parmi d’autres. Elle
                  demeure encore trop souvent taboue. Pourtant, la
                  sexualité devrait être un terrain de recherche
                  ordinaire, un art et une science, un objet
                  d’expérience ou d’expérimentation, un sujet de
                  discours. La loi du silence règne. Nous devrions
                  tous verbaliser nos envies, plaisirs et
                  jouissances, et parler de nos orgasmes. Les
                  décrire en détail représente en effet un exercice
                  très instructif sur la manière dont la sexualité
                  est vécue. Timidité, fausse pudeur, dégoût,
                  inhibition empêchent, hélas ! trop fréquemment, la
                  communication sexuelle et amoureuse.
               

 

Les hommes
                     adorent souvent les grossièretés. La
                  coprolalie est la disposition à utiliser des mots
                  obscènes ou scatologiques lors de rapports
                  sexuels. C’est l’action de s’exciter ou d’exciter
                  son partenaire en utilisant des mots cochons.
               

 

Cette
                     pratique verbale demande une relative liberté
                     sexuelle afin d’admettre à son encontre des
                  injures ou bien une grande intimité entre les
                  partenaires. La forte excitation que l’on peut
                  ressentir lors d’un rapport fiévreux et endiablé
                  amènera tout naturellement deux amants à utiliser
                  certaines grossièretés librement consenties. Il ne
                  faut y voir aucun avilissement particulier, mais
                  plutôt l’expression d’un amour ardent se défaisant
                  d’un logos habituellement réprimé. Pour ne pas
                  choquer son partenaire, il peut être utile de
                  négocier au préalable l’utilisation d’un tel
                  jargon. La coprolalie peut-être partagée ou non –
                  certaines préfèrent juste entendre des mots
                  orduriers sans en prononcer eux-mêmes, tandis que
                  d’autres se régaleront d’échanges verbaux épicés.
                  Elle permet de vivre par la parole certains
                  fantasmes difficilement réalisables ou
                  contrevenant aux règles établies par un
                  couple.
               

 

La sexualité
                     est communication. La sexualité et l’amour
                  sont parmi les derniers espaces de liberté de
                  notre monde actuel régi par les lois du marché et
                  de l’argent. À l’heure ou seul compte le pouvoir
                  (financier, moral, hiérarchique, etc.) que l’on
                  peut prendre sur les autres, le sexe et l’amour
                  libèrent. Quand notre corps est en émoi, les
                  barrières de la conscience et de la raison sont
                  dépassées. L’amour rend fou. Et tant mieux. Il
                  permet de dépasser sa timidité et la peur que nous
                  a inculquée la société. Cet amour qui guide notre
                  vie, ce désir incarné, ce sentiment toujours
                  atteint et éclipsé, fruit de nos entrailles,
                  moteur impitoyable de notre chair, de notre être
                  et de la vie. Les corps se suivent et se
                  ressemblent, s’enchâssent, s’assemblent,
                  s’emboîtent et s’encastrent. Et se lassent. Un
                  désir en chute perpétuelle qui se casse et se tue
                  à chaque rencontre. Puis renaît et bande.
               

 

La sexualité
                     comme don de soi. Le langage du corps et des
                  émotions est certainement le plus troublant, sa
                  grammaire la plus pure, ses signes les plus
                  émouvants. Il faut poser ici l’amour et la
                  tendresse comme prolégomènes à toutes sexualités.
                  La sexualité trouve sa raison d’être dans le
                  romantisme et dans l’amour. Pour Master et
                  Johnson, bien qu’une grande partie de la
                  population soit hétérosexuelle, l’hétérosexualité
                  n’est pas une garantie de bonheur sexuel. Il y a,
                  par exemple, ces questions lancinantes de
                  techniques sexuelles. Il y a aussi certaines
                  règles de conduite sexuelle, qui sont en partie
                  liées à nos valeurs personnelles et culturelles.
                  Un livre sur les techniques sexuelles risque de
                  ressembler à un mode d’emploi rébarbatif. Il ne
                  suffit pas toujours de faire telles choses à tel
                  moment pour parvenir à l’extase. Heureusement, le
                  sexe implique bien plus qu’un accouplement
                  mécanique. Il rentre en jeu des émotions, des
                  sentiments, le désir. Il faut donc insister sur la
                  qualité de la relation. La sexualité ne signifie
                  pas forcément une relation stable entre
                  partenaires fixes, mais elle dépend, en tout cas,
                  d’une communication efficace entre ces
                  partenaires.
               

 

Le phallus
                     n’est pas le seul outil de communication du mâle
                     occidental. Pas plus que l’agressivité ou les
                  scènes de ménage. Sans tomber dans le
                  spiritualisme ou le tantrisme, une attitude
                  mentale positive est primordiale. Il est
                  recommandé d’être au calme, de se parler
                  longuement. Les partenaires se confient des
                  choses, se font des reproches s’il y a lieu. Ils
                  se regardent. Chacun doit se rendre compte de qui
                  est l’autre, se laisser remplir par l’âme de
                  l’autre. Car avant de « faire l’amour à un trou ou
                  à un phallus », on parle avec une âme. La
                  sexualité est l’interpénétration de deux âmes.
               

 

Les ennemis du sexe

De nombreux
                     facteurs tuent la sexualité :

• Le manque de
                     temps en est un. La vie dans nos sociétés se
                  résume à une course folle contre une montre un peu
                  trop molle. Avec le manque de temps, les rapports
                  sexuels s’espacent et sont de moins en moins
                  satisfaisants. Le couple s’éloigne et se perd.
                  L’important est donc de maîtriser son emploi du
                  temps et de choisir ses priorités. Si vous êtes
                  débordée, réduisez la voilure de vos ambitions
                  dévorantes ou alors ne vous encombrez pas
                  inutilement d’un mari que, de toute façon, vous ne
                  satisferez pas. Un mari (ou une femme) n’est pas
                  un animal domestique.
               

• La
                     routine. Après quelques années de couple, la
                  sexualité devient monotone, répétitive et sans
                  imagination. Mais créativité, humour et énergie
                  peuvent l’empêcher de s’installer.
               

• La
                     performance.
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